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de pénitence, d’assister à la messe au moins une fois sur se­
maine ? De nos jours les fidèles se disent de moins en moins 
capables de faire le jeûne prescrit par l’Eglise en cette sainte 
quarantaine. Aux fidèles qui sollicitent quelque dispense, 
ne serait-il pas excellent de leur suggérer comme compensa­
tion très possible et très méritoire, l’assistance à la sainte 
Messe ?

Cette remarque vaut à plus forte raison pour les fidèles de 
la ville.

3° En campagne, les fidèles grâce peut-être à une heureuse 
conviction créée dans leur esprit par le zèle du curé, tiennent 
à faire chanter des grand’messes pour les biens de la terre. 
Ils font une quête à domicile dans un rang et la messe est an­
noncée au prône comme recommandée par les citoyens de 
ce rang. Que le Curé élargisse alors la conviction qu’il a 
créée dans l’esprit de ces paroissiens et qu’il les invite à assister 
à cette messe, à leur messe. Le Curé, s’il y tient, saura trou­
ver les motifs appropriés.

Une autre coutume qui existe en campagne : celle de faire 
chanter des grand’messes en novembre par chaque famille, 
pour ses membres défunts, et après la mort d’un parent. 
Nouvelle invitation du Curé suggérant l’assistance à ces messes 
recommandées. La même remarque s’applique aux villes.

En campagne, il arrive que les cultivateurs ont besoin 
tantôt de pluie, tantôt de beau temps. Ils désirent que leurs 
champs soient délivrés de tel ou tel insecte nuisible. La 
piété porte les cultivateurs à se réunir en ces moments difficiles 
aux croix du chemin et à faire des neuvaines. Ils deman­
dent quelquefois à leurs prêtres de venir s’unir à leurs prières. 
Pourquoi ne pas demander alors à ces braves cultivateurs 
de venir entendre la messe et de communier pour obtenir 
plus sûrement la faveur désirée.

Et c’est ainsi que par la multiplication de saintes in­
dustries, le prêtre formera, même sur semaine, un courant 
toujours grossissant de fidèles vers son église.

En ville, les conditions sont apparemment plus faciles. 
Là aussi cependant, le Curé trouve un vaste champ à son zèle. 
Il doit vaincre l’apathie, l’indifférence et les coutumes exis-


